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        Le Jardin de reconnaissance : une « cavatine » en ce sens que le dialogue y
vient, plus que jamais, creuser l’espace. Trois personnes dans un jardin : un
Bonhomme de terre, une femme changeante ; la troisième est un passe
muraille : La Voix d’Ombre. Ils ne reconnaissent ni l’espace, ni notre langue ;
ils s’insoumettent à l’image humaine. Ils interrogent notre sexualité et notre
séparation. Pourquoi sommes-nous faits de temps et cependant étrangers à
lui ?
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      LA VOIX D’OMBRE.

La main se lève, la bouche s’ouvre, le corps
respire. Entrent Jean Violocorde et Qui Va,
l’Enfant Thiozule et Rulite, la Germitude,
l’Enfant Presque Parfait, Jean Sécalaire et sa
Matière et son Balancier, l’Enfant de Plumace
et Matagrossier, le Montreur de Suite, Son
Ombrelle, la Personne en Matière Vive, Jean
Vulviac, l’Enfant Manipulaire et Son Trou à
Idée, le Fauteur d’Ombre et Son Sachoir, Jean
Séminal, la Femme aux Actes, Madame
Rouge, les Manœuvriers Humains, les Enfants
Vénériens, Jean Séquence, le Mangeur Ouranique, l’Enfant Interdit, Jean Qui Sonne
Vilain, la Femme des Matières, l’Enfant Mordant le Sol seul contre Tous : ils sortent ;
entrent la Personne Vivante et le Bonhomme
de Terre.


      LA FEMME SÉMINALE.

Puisque vous êtes sur un théâtre maintenant, désaccomplissez ce que vous avez vécu.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai vécu la simoniade chez Jean Terrier ; j’ai
vécu l’Enfant Amphatusaire et son Trou à idée ;
j’ai vécu les gens dévorant l’éparpillement du
détritus de Marcelle Fusier ; j’ai vécu le petit
Véloce continuant à faire-faire et son cadet lui
refusant d’aller ; j’ai vécu madame Louise-bref
longeant le mur trois fois de suite et allongée à
la suite de mesures prises contre lui ; j’ai vécu
les chutes de Roger Blanqui jeté du haut de la
rivière par les gens ; j’ai vécu la décrépitude de
vivre pour toujours en viande seule ; j’ai vécu le
sentiment de la nature chez un arbre ; j’ai vécu
Jean Luisance se portant au secours des déléocraties voisines et leur demandant de remettre
les pantalons à action ; j’ai vécu l’urmillement
des choses blondes, les fusées de Marcel
Pétaud, les deux pierrots saisis d’peur face aux
perspectives de prolongation des définitions
humaines-et-inhumaines ! j’ai vécu Jean Hochu
venant de la mort et cherchant le reste à son
image ; j’ai vécu machine arrière ; j’ai vécu Jean
Phanzu emporté en rapides par trois toux poumoniques ; j’ai vécu la terre inerte à regarder ;
j’ai vécu la replongée des chiens chez le clapier
de Marcel Michaud ; j’ai vécu, chez des enfants,
le sentiment de néant poussé à blanc ; j’ai vécu
Éric Colliard écrasé vif avec Sylvia ; j’ai vécu
l’arrivée par la fin du clouïssier en poil vrai ; j’ai
vécu onze dodliciennes sortant avec fierté de la
scène dodelucre ; j’ai vécu la chanson des gens
douze pensant qu’ils étaient dodelucre ; j’ai vécu
la rescapade du soupirier Daniel Vergique, la
conversion des gens blancs par le président
Leblanc et le blanc d’action à disparition
passé sur la tête de tous ; j’ai vécu dans douze
départements où j’avais vue sur toute ma vie
qu’une fois par jour ; j’ai vécu la contre-scène
de la personne dénigrant Vénus-et-la-matière-mère où j’avais vécu ; j’ai vécu l’éviction au
trou blond de Jeanjean La Potalame ; j’ai vécu
les hésitations des cyclistes Trois et Deux
ramassés hors du but ; j’ai vécu l’élévation
dignitaire du porc Lebeau défait d’avoir subi
les tromperies longues de la mâcherie jambique ; j’ai vécu la déclivité ; j’ai vécu la rencontre au puits Balahan de la tubesse Bâlaam
et de son âne Baudet ; j’ai revécu la scène des
amoureux Tube et Limon ; j’ai vécu la scène
du monde à qui je dis non-et-non ; j’ai vécu la
viandification du Palputien Saprice, et l’élévation du motard en effigie de saint Jean-François en tôle cuite ; j’ai vécu le chien sans
psaume nommé ainsi comme si c’était dans un
corps à numéro qu’il avait vécu ; j’ai vécu la
parturition de Gérandes-Sud en Gémélandr’Ouest et la portion d’Être apportant ici-bas sa portion d’être pour qu’elle soit contre
l’être ; j’ai vécu nivôse chez des particuliers ;
j’ai vécu le chien Hume-ton-crime et la vie
passée à monter chez le marchand de descente Ouicard-Ouicarde ; j’ai vécu l’enfant
recommettant perpétuellement son crime par
entêtement ; j’ai vécu, à la mort, le corps
apportant le corps que chacun chante sans
savoir en chantant réfléchis ; j’ai vécu la joie
verte, j’ai vécu la joie ouverte ; j’ai vécu l’envoi
d’un cube d’acier par la poste à la tête de l’acteur Léo ; à Bordeaux j’ai vécu la chanson des
choses chez Marie la Piqueteuse ; j’ai vécu
l’emprisonnement d’Onyx à Génissiat et le
sud du Faucigny gouverné par le gouverneur
Paul Podalby ; j’ai vécu du pontificat du
potassier Vélove à celui de Marcel Pacelli ; j’ai
vécu mon adolescence en terre cuite ; j’ai vécu
l’enterrement de la trottinette de Caïn poussé
par son frère ; j’ai vécu des expériences autobjectives sur un aquaterrestre toucheur de
sang ; j’ai vécu la fuite des ambulances dessiccatoires perforées par les adeptes de Bron-Plage ; j’ai vécu le grand souper aménagé par
le musicien Louvet jouant l’air des Segments
au lieu-dit La Monnaie-Birault ; j’ai vécu au
cirque Amar où le chanteur-chantant-son-reste était resté en langue-pendante à la
bouche de Viandu ; j’ai vécu le retour en ville
après cueillette ; j’ai vécu l’épatiomphe de la
« catafandrique lection » ; j’ai vécu la scène de
la Saône inondée par passage de voie d’eau et
croisée par la scène des ouvriers du Ouibus
rentrant par passage à niveau ; j’ai vécu la
scène des enfants dans la fournaise et la scène
de l’enfermement du monde dans la tête des
gens pétris en deux ; j’ai vécu les rondes tubifaces mises de force au trou humain pour sortir d’homme ; j’ai vécu Jeanjean Thibeau multiplié en deux par les voix conspuaires ; j’ai
vécu le lundi que j’oubliais que le mardi était ;
j’ai vécu la présence des autres comme des
taupes dans le jardin décelées par les traces de
Vésule & Portion : noires-grises et observées
sans cesse dans leurs allées-venues par les
gens du pays de la ville de Tau ; j’ai vécu du
ramassage de routine ; j’ai cru à l’Optat des
forces des Pantarangistes ; j’ai cru au Subrepticement du Nosôme-Peptique ; j’ai cru à
André Trombert ; Paul d’Uf s’adressant seul
debout à La Villette à l’assemblée des psychiats j’ai vécu ; j’ai vécu que pas un homme
ne savait que la buvette de l’hôpital avait été
fermée par la soif ; j’ai vécu Jean Potard et son
chien Potame nivelés par l’absorption d’un
pain trop gros ; j’ai pas cru ce que disait Marcel à Bison ; j’ai vécu l’hymne à la joie d’être
sans moi ; j’ai vécu la scène de l’enfermement
de l’espace dans la tête des gens présentés en
rangées alphabet ; j’ai vécu vivre alphabet ; j’ai
vécu le drame des apprentis ouvriers sans quibus ; j’ai cru beaucoup trop tard à l’Heptabalachromie de l’homme, puis j’ai su, j’ai vu et
j’ai cru à sa catafandre, à sa pupliandre et à
son liat et à sa tomberie dans le torchon de
Ouitace ; j’ai vu l’action sortir du fond, puis
j’ai entendu les soldats déterrés par la joie ; j’ai
vécu les hymnes lancés par cœur à la veuve
Potalame par les fils Potalame ; j’ai écouté le
sapulier Réo dépasser d’une tête la hauteur de
Jean Ibref.


      LA FEMME SÉMINALE.

J’ai vécu le jardinier Rabouni.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai vécu qu’on ramenait des gens bleus à
force d’être passés sous le tram ; j’ai vécu les
tarifs de la bergeresse Rhéomître en gare de
Moil’sule ; j’ai vécu les trois jeux de brosses à
deux dents vendus un franc, chemin de la
Pépinière 8 ; j’ai vécu être-livré à la vianderie
par décédiculture ; j’ai vécu que je voyais
Jeanjean demandant bêtement au monde :
« Monde, es-tu toi-même ? es-tu toi-même ? » ;
j’ai vu un monde qui demandait à un homme :
« Le monde est-il un restant-du-temps resté à
creuser ? » ; j’ai vécu les sous-viandeurs de
Ibref et les restes de bois d’moi abalabandonnés sur la plage.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous avez vécu comme le chien Potagre
qui avoua avoir vécu comme le serpent Jumelon.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le lendemain, j’appelai le chien Assez Bien
et lui dis : Chien assez bien, je t’ai assez vu.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je désire m’unir à vous par union des trous
en abouchant nos orifices, puis en changeant
nos membres, puis mettre vraie main en vrai à
la place de votre main. Je désire vous
rejoindre vivant dans la chair de cet instant
précis.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si Dieu ne nous avait pas fait commettre
parler, comment nous nous entendrions ? Si
Dieu ne nous avait faits en parlant, que nous
resterait-il pour l’écouter ? nous resterait-il
une seule de ses paroles ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Je désire votre sang.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je ne puis vous montrer mon sang sans le
faire couler hors de moi par une immense
blessure mentale.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je désire votre sang pendant que vous êtes
vivant.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je désire reposer à l’intérieur du son que
vous prononcez.


      LA FEMME SÉMINALE.

Voulez-vous me donner votre corps à
mélanger au mien ? afin qu’il naisse de moi ou
de vous un jeune et nouveau cerveau qui
deviendrait un jour un muet et nous tuerait.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Une partie de mon corps s’écoulerait à l’intérieur du vôtre et, s’unifiant à lui, nous donnerions naissance à un enfant clinique et chimérique que nous appellerions Jean Tube et
Jean Léon et que nous nourririons jusqu’à son
âge, puis que nous enterrerions. Et qu’est-ce
qu’il a pour nom ? Il a pour nom : Jean Tueur,
du nom de son père Jean le Hueur et de sa
mère Séparatrice.


      LA FEMME SÉMINALE.

Devant nous s’étend maintenant le champ
du renoncement et du recommencement : la
manœuvre en avant a été faite en arrière. Marchons. Nous devons unir encore nos quatre
jambages à nos quatre jamabes à nos quatre
jambues ou à bras pour voir cela.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Tant que le corps est un mot pas prononcé,
nous sommes unis en nous comme la bouche à
la langue avant la pensée.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je ne supporte plus de vous voir de chair
vêtu et si vivant et si pimpant à mes côtés !


      LE BONHOMME DE TERRE.

L’union une fois unie, les choses se séparent
jusqu’au renouvellement de la soif.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le ventre seul, lorsque nous l’écoutons, en
son profond murmure, si nous y allions doucement, où nous conduirait-il ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il y a certainement un passage par la mort
aussi dans la bouche qui ouvre. Je veux voir.
Ouvre grand le trou d’où nous sortons !
Grande est la bouche de la bouche où vous
étiez ! Vous voici maintenant définitivement
bec ouvert avec votre pensée offerte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le véritable amour est en nous lorsque
nous sommes profondément cachés et clos.
C’est que nous sommes deux cibles à bout
portant d’un monde meilleur.


      LE BONHOMME DE TERRE.

C’est exact : le véritable amour est en nous
lorsque nous brandissons nos chansons têtes
coupées dans l’espérance d’un monde inattendu.


      LA FEMME SÉMINALE.

De même la véritable joie est en nous
chaque fois que nous entendons dans la tombe
si la véritable chute de Dieu a eu lieu.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous avons commis le crime par nos
bouches et de nos trous en les ouvrant. Tels
furent nos premiers parents, lorsqu’ils se tuèrent pour être les pères et mères d’eux-mêmes
par leurs enfants.


      LA FEMME SÉMINALE.

Il y a un crime dans l’amour que nous ne
connaissons pas.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous nous sommes accouplés pour faire
honte aux deux vieilles faces du monde séparées l’une de l’autre.


      LA FEMME SÉMINALE.

Racontez.


      LE BONHOMME DE TERRE.

« Venez, me dit-il, je désire faire la honte avec
vous. » Alors nous fîmes la honte jusqu’au jour.


      LA FEMME SÉMINALE.

Quand avez-vous fait la honte à deux pour
la dernière fois ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous levions nos jambes et nos janambes de
jambages, reconsidérablement haut ; puis nous
sortions à l’envers de la pensée par ouverture
du corps diagonalement fermé. Nous sommes
dans un monde dont la tombe n’est qu’apparente et cependant non profonde et de plus en
plus cachée. La mort est n’importe où, par
exemple dans ces cailloux jetés vers toi. La
mort est n’importe lequel de ces cailloux jetés
vers lui : il s’éloigne quand on la saisit. Le
monde est en quoi.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le monde vous est parfaitement apparu
circulaire maintenant que vous le regardez
fixement.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il n’y a plus aujourd’hui que trois trous possibles où creuser mais dont deux sont obstrinués par un miroir que nous ne savons où
situer. Ici, dans le tiroir de la mort, ma mère
soudain me dit : « Voyons voir dans le tiroir de
la mort. » Le lendemain, c’est mon père qui
déclara : « Va dans la rue des écriteaux inversés
et dis-leur que toute la création du monde est
en sang. » Et le monde répondit : « Enfants,
enfants, dormez maintenant dans l’océan du
sang. » Le sang de l’humanité va enfin finir par
parvenir par arriver, et en nous retournant en
parlant, nous allons maintenant pouvoir en
pressentir la suite. Pourquoi me regardez-vous
dans le ici ? Par quels trous logés dans ta tête
crois-tu encore que tu me vois ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Ce sont vos yeux de dedans qui voient le
langage où vous vivez : le reste de votre corps
meurt comme un monde sanglant qui attend
devant vous.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si le battement du crâne a martelé si loin,
c’est parce que la terre est née du chiffre Un dit
en riant et tombé du tombeau de l’Enfant Balbutien.


      LA FEMME SÉMINALE.

La vôtre pensée que vous venez d’émettre
n’est pas selon mon opinion.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Quelle est la tienne ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Mon opinion est que le corps du monde est
gravement posthume. Ici, vivre la langue de
mourir, c’est vivre la langue de vivre. Je suis
rescapée d’une partie d’erreurs de base provenues de la suite.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Tenez tue votre dernière phrase. Vous
faites vous-même partie de la terre où aura
lieu votre enfouissement. Ou alors dites-la à
nouveau.


      LA FEMME SÉMINALE.

Une partie de la matière est issue en nous
d’une partie de la lumière suspendue hors de
l’espace où nous l’approfondissons.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Et que disent maintenant les plafonds ?


      LA FEMME SÉMINALE.

« Maintenant gésissons. » Un trou est au
milieu de nous, que nous ne pouvons continuer à parler car nous allons nous en vider
jusqu’à ce que personne ne l’ait entendu et
jusqu’à ce que nous ne nous en souvenions
plus. Un espace est au bout de tes bras que
nous ne pouvons prétendre avoir saisi. Un
monde est au milieu de nous que nous appelons olam en parlant.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Depuis bien longtemps, je n’ai plus
jamais mal à mon corps, mais j’ai mal à mon
corps comme à de l’espace.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils sont ici en vie dans le cube coloré ;
dans une autre pièce l’Ouvrier Autoscope
longe du doigt deux rives de la Rivière
Inverse ; ailleurs l’Enfant de Néré lape, l’Enfant de Poche s’écorche, l’Enfant de Pourim
pivote, Onomagre se livre à un exercice de
détresse, le Cadavrier Pilonce s’enroule sur
lui-même, la Mère Motrice devine l’action,
le chevalier Roue-et-Parole réfute en lui
l’idée de la présence humaine. Dans une
autre pièce, Jean Malicorps cherche son
frère dans l’assistance, l’Enfant de la Grammaire écoute les phrases couler, Nonon
Vénicole dodeline, le musirier Rihan et son
chien Urf décrivent un cercle ; au bord de la
Loue, l’Enfant du Calvaire imagine que
l’Enfant du Giffre ment ; au bord du Brevon, l’Enfant Moléculaire déraisonne, l’Enfant de Viandeur et l’Enfant de Viandeur se
morfondent, le Scapulaire Tue-Vrai applique
à sa chair la rigueur de la chair, l’Enfant
dedans la Vivianderie s’endort, Jean Sacomanche voit que son corps se dédouble,
l’Homme de la Terre se souvient d’avoir été
ici.


      
        
          II
        

      

      LE BONHOMME DE TERRE.

Avancez-vous maintenant jusqu’en ce trou
cylindrique qui est à l’intérieur de vous et par où
la parole vous parle ; écoutez : voyez votre parole
sortir de votre bouche en sang comme un ruban
ensanglanté. Elle monte et elle descend. Tirez ça
dans l’air, en vrais sons, et offrez-la-moi !


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous, prenez ces ficelles passées dans mes
deux oreilles et délivrez-les : une fois votre voix
passée dedans, qu’elle y passe comme le son
passa dans son premier dedans. Disparaissez
dedans les vôtres et les nôtres : voyez comme
l’espace est multiplié par les oreilles par les
oreilles par les oreilles par les oreilles.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ces paroles que nous tirons ensemble à notre
tour chacun dans les bouches l’une de l’autre, ce
sont les membranes de l’espace, de l’esprit d’ici,
qui est entendu vibrer.


      LA FEMME SÉMINALE.

L’espace ne vibre pas : il siffle, il siffle.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Emmêlez-vous profondément dans nos deux
paroles car nos deux corps ne voient pas que le
temps les emporte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Faites l’expérience de cette matière première :
nous ne pouvons décoller l’oreille de l’ici-de-l’ici.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ici, elle ramasse son corps pour lui prouver
qu’elle allait avec, mais se relevant, elle ne voit
personne vivant s’en retourner.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le sang est la sortie de l’air par la parole dans
le trou où elle va. Lorsque notre pensée, ayant
parcouru entièrement le dédale du corps, ne sait
plus où elle nous pense ni en quelle langue nous
nous en allons, elle devient eau-et-sang et parle :
alors nous l’écoutons les uns à la bouche des
autres, et nous nous la lançons à l’orifice d’autrui
– et les mots alors sont entendus.


      LE BONHOMME DE TERRE.

En cet instant précis du temps présent,
que regardons-nous avec nos mains horaires,
avec nos ventres abandonnés ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous ne pouvons le dire : parce que nous
ne pouvons dire si c’est la voix d’un enfant
qui s’en est sorti, ou si c’est la voix de l’enfant
qui nous avait prononcés.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils entrent dans le Parcimonial de sang : ils
voient les mots leur échapper, puis ils puisent
dans le vivier de l’action où la faute humaine,
telle qu’elle était en elle-même, un instant
leur apparut.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Qu’est-ce que le Parcimonial de sang ?


      LA FEMME SÉMINALE.

C’est lorsque notre main touche un
endroit dont l’aspect nous dit que nous ne
sommes pas en lui : par exemple en saisissant
ce galet.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Lorsque j’ai fait Parcimonial de sang, j’appelle ça la vraie fête de la Dédicace et du
Néant ; puis lorsque je pratique le Noirciment, je l’intitule le Sanguinolement de méo
par du noir noircié d’ici-bas, et par jets jetés-murés contre les murs comme les mots d’ici-bas.


      LA FEMME SÉMINALE.

Où que vous avanciez, vous ne pourrez
jamais sortir vivant de ma pensée.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’entre maintenant dedans mon corps où je
suis comme un écriteau qui pense qu’il dort
pour ne plus en sortir qu’avec la mort pendue
à ma main. Ce matin, j’ai pris du mourir dans
ma main, et je l’ai jeté au rien.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils chantent qu’ils sont en chair – ils vont
dans cette chanson – et ils en font une boule
de terre avec les mots. Dans une autre pièce,
Jean d’Autreuil referme la porte et s’entend
parler, l’Enfant Multicarde s’irrite, le Personnage en Oui-sac s’accroupit, Jocassier forme
un carré, sa sœur forme un cri, Saporigène et
l’Enfant Huit exécutent la figure Fontaine de
vie qui est une figure impossible à voir par nos
yeux.


      
        
          III
        

      

      LA FEMME SÉMINALE.

Allez en cerveau.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Juste à peine né, c’est la douleur. Nous
avons mal au trou qui pense.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous avez trop mal où vous parlez pour
penser.


      LE BONHOMME DE TERRE.

L’homme parle avec raison d’un retard de la
raison. Toujours il rêve qu’on lui greffa par
l’avant la tête qu’il ne sent pas. Mais nous
sommes ainsi. Ô mon cerveau, trou vivant, tu
es dans moi le seul endroit de mon corps que je
ne sens pas !


      LA FEMME SÉMINALE.

Allez en cerveau.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Enfant, si je souffre tant, ce n’est pas à cause
du monde ni de mes maux, c’est à cause de
mon enfance.


      LA VOIX D’OMBRE.

Une fois parcouru Monde, ils parcourent le
Umonde, et une fois Umonde traversé, ils marchent dans le Urlumonde.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai peur d’être maintenu en vie à la place de
mon cadavre.


      LA FEMME SÉMINALE.

Jetez-le hors de vous ou faites comme moi :
asseyez-vous une fois pour toutes en vous-même.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai honte de faire la paire avec vous.


      LA FEMME SÉMINALE.

Soyez au contraire fier de pouvoir parler de
moi à votre corps qui vous supporte.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Apportez-moi mon cadavre : que je lui
crache à la figure en réjouissance. Je suis heureux de voir mon corps mort – et de lui écrire
dessus que je suis content que ce corps de
péché soit pourri et détruit.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je vous donne mon corps.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Vous me donnez votre corps et il y a mort
avec.


      LA FEMME SÉMINALE.

La terre a honte du sang qui toi et moi nous
boira. Elle ne peut plus l’absorber.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Moi aussi, j’ai honte de faire la personne
avec lui, j’ai honte. De même, j’ai honte d’être
sans lui. Mort m’apparut même chose qu’une
vie, où il me fallut toujours faire semblant
d’aller courir se cacher !


      LA FEMME SÉMINALE.

Répétez ici devant tous la phrase que vous
avez entendue tout jeune prononcer par terre
par votre frère Louis quand il était garçon-légiste.


      LE BONHOMME DE TERRE.

« Quant à moi, après avoir été lavé par le
baptême, j’ai touché autant de morts que j’ai
accompli d’œuvres mortes, et il m’est arrivé ce
qui au chien arriva : le chien est retourné à ce
qu’il avait vomi, la truie lavée s’est vautrée à
nouveau dans le fumier. »


      LA VOIX D’OMBRE.

Devant la maison de son frère, le ténagreur
Raymond Porcique s’entaille la manche ;
l’Enfant de l’Éléphantier commet l’acte d’action ; devant le pluriel des gens, le Tuyautier du
Chef se couche ici-bas ; l’Enfant Hustre et
l’Enfant Baguet s’en émeuvent ; au bal
Vélandre, l’Acteur de Contrition mesure la
taille de la fenêtre du parloir ; immobilisés en
gare de Tourcoing-Sud, l’Animal Urgent et la
Femme d’Autrui espèrent que l’heure va changer ; devant la photo de son père, Jean Le
Lythiaque agit humainement.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous formons un tout en poussière manipulaire et en matière logique dont nous avons
énormément de peine à nous vider.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Voici que la langue nous quitte ; voici que la
langue nous quitte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Si la langue nous quitte, nous dirons aux
animaux que nous deviendrons deux gens personnés toi et moi.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils respirent avec l’esprit et pensent de tout
leur poids ; ils promènent leur corps chacun
dans sa pensée, tout en le tenant immobile là
où sa matière apparaît.


      LA FEMME SÉMINALE.

Hé, mon souffle vivant ? Qui es-tu qui
souffles à mes côtés ? – Ton souffle vivant qui
passe en toi. Et toi, pourquoi vas-tu ? – Je suis
l’animal, qui fait dire à ton animal que ton animal a mal quand ton animal meurt. – Es-tu la
terre de la matière dont le corpuscule singulier
n’était que moi ? Qui es-tu que je questionne
sans entendre que tu me réponds ? – Non ton
souffle vivant mais ton caillou-cerveau dans ta
pensée encore sans mots ! ton vie ! – Animal !
– Je suis le souffle vivant réuni ici à l’intérieur de
l’ombre de la pierre restante ; je suis la pensée
dans ton cerveau inimprésente à l’intérieur des
mots. – Non mon souffle vivant, vous mentez :
c’est moi qui suis soufflée par l’intérieur de
vous ! Votre corps ici n’était que le tube de la
parole. – Son tuyau ? tu as dit « son tuyau » ?
– Je ne sais plus à force de vous parler ni de vous
écouter, de qui est le souffle vivant et à qui est le
tuyau du corps qui lui a appartiendu. Répondez ! – Mettons-nous de la matière autour mes
mots : plus vite ! Matière autour de mes mots !
Plus vite ! Mon corps, redites-le à mon corps !
– Oui ma jambe plus vite ! Taisez-vous ma
volonté ! Sois sage mon pancréas ! Estomac des
miens, pensez plus à rien ! Qui répond ? Le poumon ? Non ma mémoire, vous vous trompez.
Qu’est-ce à dire ? Le poumon vous l’a-t-il dit ? Ô
mon souffle vivant, taisez-vous maintenant car
vous voyez bien que l’espace est ici le lieu du
crucifiement de la matière.


      LA VOIX D’OMBRE.

Elle quitte partout la pensée et sa pierre, et
une fois juchée dessus, elle voit ce que son
crâne lui désigne comme le but de sa prière : un
caillou ! Ce qu’on lance en l’air ne retombe pas.
Ils font des diagonales avec la vie, ceux qui
tournent dans la vie sur treize mètres pendant
cinq minutes.


      LA FEMME SÉMINALE & LE BONHOMME DE TERRE.

Oui oui.


      LA VOIX D’OMBRE.

Quantité de choses sont ouvertes encore une
fois ici à même le sol par vos paroles jetées. Et
cependant le réel ne bouge pas. Ici, ils tiennent
tous leurs sentiments d’en bas pour des sentiments d’en haut, et là tous leurs sentiments d’ici
pour des ressentiments tenus en laisse avec l’esprit. Les gens qui restent vont : ils se délivrent,
ils se livrent à la sexualité et jettent des cailloux.


      LA FEMME SÉMINALE.

Ô corps de corps, corps ! je me revêts de
vous pour m’offrir le monde à manger.
L’homme est porteur de son muet, de sa
parole, de son torrent roulant silence et de sa
bouche tenant semence de taciturnité.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si des aveugles te parlaient, que les sourds
les voient !


      LA FEMME SÉMINALE.

Qu’as-tu donné à manger à ta tête bue
d’aujourd’hui ? Hé, Jean-qui-vit, as-tu donné
du manger à ton corpuscule d’individu ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Non oui.


      LA FEMME SÉMINALE.

Qu’as-tu donné à manger à ta tête de Jean
Taciturne ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Du souffle vivant.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nourriture de ma vie fut la personne
humaine, pain de la soif fut ma soif !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ici, avant de les quitter, allons dire à nos
corps que nous les félicitons un jour de nous
avoir habités.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils répandent du sang en tournant. L’Enfant Valutédipupien chante ; l’Enfant Vécu
s’arrondit ; l’Enfant Vénérien apparaît ; la
Femme Funéraire change de main ; au bord de
la Luisance, le Jeune de Tertume et l’Enfant
du Terminement voient que leur mère revient
à elle ; l’Enfant de Semnance se campe ;
l’Enfant Monumental épluche une cerise ;
l’Homme de Pampludre rit.


      
        
          IV
        

      

      LE BONHOMME DE TERRE.

Rien du sang humain ne se voit dans nos
paroles ; et cependant son battement nous
écoule.


      LA FEMME SÉMINALE.

Mets ton visage à l’envers du mien.


      LE BONHOMME DE TERRE.

A l’envers de ton visage je vois tes paupires
devenir najires, tes cils s’ouvrir inverses et tes
sourcils pousser moustaches.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je n’éprouve plus rien dans mon visage qui
ressemble à ce que tu en voyais. Je n’éprouve
plus que de la preuverie de la réalité sans commentaire de tout.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Oui.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils pensent qu’il y a en face d’eux personne
humaine ; puis ils découvrent en face d’eux la
personne humaine et ils veulent l’assassiner.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous partageons de plus en plus et jusqu’au
bout la coupe de l’identité humaine et nous la
vomissons.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oh oui oh non.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Et maintenant ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Ravalons l’homme pour ce qu’il est.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Abaissons voir l’homme à une mesure
d’homme-à-homme, et tenons-lui sa tête
d’homme à une tête de l’homme pour voir si le
corps de l’animal lui va ; puis relevons cet
homme pour voir s’il a une tête.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui, oui : nous hommons.


      LA VOIX D’OMBRE.

Cet homme, qui est en réalité cette femme,
n’est plus en réalité l’inverse de celui à qui elle
pensait parler. Et maintenant, filles et garçons !
voyez comme ils arpentent ici le langage en le
prenant pour notre premier corps – et comme
s’il l’était !


      LA FEMME SÉMINALE.

Ta terre dans les mots, la voici.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ici le langage humain est ramassé sur le
sol.


      LA FEMME SÉMINALE.

Regarde l’équilibre des différentes parties
de l’espace, lorsque toi et moi nous prononçons des mots aussi simples que toi et moi. Le
langage existe maintenant au mur : non plus
le sortant de nos bouches, mais tendant l’espace où nous l’avalons. Nous l’avons épinglé
comme notre membrane vivante.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils parlent de part et d’autre de la matière,
et la creusent en la pensant percer… mais ils
creusent en vain. Et maintenant, gens du lendemain : voyez comme ils en reviennent toujours au même point !


      LA FEMME SÉMINALE.

Voici que notre tombe maintenant dans la
terre s’ouvre et que nous allons déjeuner avec
nos ennemies les pierres et nos amies les poussières qui aiment finir sens dessus dessous
comme nous.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Voici la tombe de l’enfant mis dans le tombeau Ibeau, où il est inscrit que les vésanies de
la vie nous ont été ici limitées par des paroles
qu’on prononce.


      LA FEMME SÉMINALE.

Qu’est-ce que la Vésanité ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je voudrais taire notre profond sujet, et
qu’entre maintenant celui qui entre et que tu le
manges, mangeur de ma mort sans suite – et
qu’il nous sorte une nouvelle fois un enfant dans
le corps, hors de la mort, et poussé à la mort.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ici, ils déjeunent dans le réfectoire mystérieux. Dans une autre pièce, Clément Sapirier
cherche à se remémorer sa vie d’homme ; mademoiselle d’Ompale voudrait voir la suite ; l’Enfant de la Mésopotamie se défigure en plusieurs
lambeaux ; devant nous Jean Pleureux effectue
le percement de ses yeux ; ailleurs l’Enfant Pantalucien arpente la ville qui-va-qui-vient-et-qui-s’détourne ; l’Enfant Séminal, l’Enfant Alarmant
et Jean Hyquyandre s’étonnent d’être ; l’Enfant
de Tergiverse nie toute présence dans l’espace, y
compris dans cet espace-ci.
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      LA FEMME SÉMINALE.

Ma sœur, chante le refrain humain !


      LE BONHOMME DE TERRE.

« Je ne saurais plus rien vous dire de ce qui
regarde mon état intérieur, je ne le ferai plus,
n’ayant point de paroles pour exprimer une
chose qui est parfaitement dégagée de tout ce
qui peut tomber sous le sentiment, l’expression,
ou la conception humaine. »


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous voici dégluti avant d’avoir pensé. Et tué
avant d’avoir dit au chien de chanter l’air. On
marmonne entre ses dents ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Depuis que l’homme succède à l’homme,
mon apparition humaine est une redite.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous ne parlez plus.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Agir par la bouche ou agir par le membre du
corps ou agir par le mouvement du temps est
isitoine. Il fleurira le tombeau d’Adam. La
matière humaine est inassimilable.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils parlent avec des mots ramassés sur le sol
et plus avec leurs bouches : mais voyez plutôt
comme ils vont commettre l’acte qui sonnera
leur départ.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous sommes des gens alarmants. Et maintenant je suis seule dans ma maison à trois
Trous Capitaux. Sous mon toit personnel et
impersonnel, j’abrite ma pensée comme un
domicile tendu à l’esprit. Une pluie tombante
me tombe. Ici en trois, je suis trois. Ici à son
abri, ma tête pense que ma pensée repose
dans le corps de ma matière ouverte. Lui à
qui je fais passer la porte fermée-ouverte,
lorsque je l’entre dans ma maison, je suis dans
la maison où je m’avoue à moi-même que je
suis animal.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’approuve tes phénomènes.


      LA FEMME SÉMINALE.

Mais tu ne saisis pas toujours tout, disait
l’autre jour ton corps à ton corps, tu ne sais pas
toujours où est ce que dit l’autre corps…


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si j’étais homme, et héritier d’une possibilité, je désirerais qu’on me change mon automobile bleue contre une automobile verte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Pourquoi es-tu homme ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Et toi, pourquoi es-tu homme ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Je suis homme parce que je suis à l’intérieur.
Homme est le seul endroit parlé où je suis en
dehors de l’humanité. Que diras-tu maintenant, en une minute, par le trou de ta bouche
ouverte ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ici renaît en moi une femme en pâte
d’homme. Objet vidé du Quoi, matière vide
d’un poids, terre sans moi, matière présente
sans la chose dite, lointe-lointe extrêmement,
viens enlever la mort qui est en moi, et ôte
maintenant à mon cadavre les mots d’ici par où
je te parle ! Ici et en bas, pendant que je vous
nomme, mon esprit est resté dans la main dont
je le désigne. Enfant, en partirant, je nommerai
monde le monde du Urlumonde resté humain
dans ma main.


      LA FEMME SÉMINALE.

Où est ce quoi ? Qui est cet endroit ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Cet endroit est-il le lieu du libre écoulement
de ton sang et du mien ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Je te le dis.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Peux-tu m’éclaircir ? Ou si tu ne peux pas,
peux-tu m’éclairer ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui. Si tu viens plus près.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Deviendrons-nous si sourds qu’il nous aura
fallu l’immense présence de tous les mots, dans
un seul instant, pour entendre cet instant ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Et maintenant respire.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je ne cesse de le faire.


      LA FEMME SÉMINALE.

A qui le dis-tu ? à moi ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Non, à ta voix.


      LA FEMME SÉMINALE.

Au visage humain ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Oui : à la voix inhumaine.


      LA VOIX D’OMBRE.

L’Annonceur du Crime lit dans l’oreille toute
la présence que lui donne son voisin. Ici, les
objets acceptent les offrandes de paroles que
leur font les hommes. Ainsi pensent-ils que leurs
mémoires s’en souviendront, sans se remémorer
cependant que leurs paroles étaient vaines.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Où sommes-nous parvenus ? Nous sommes
parvenus au lieu-dit Au rendez-vous des aberrances terrestres.


      LA FEMME SÉMINALE.

Puis-je ici m’échapper de ma matière
humaine ? Ici, devant tous les hommes, je
demande publiquement à m’en aller de la présence humaine. Corps es-tu mon premier
espace où je me suis apparue ? Corps es-tu de
mon espèce ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Quand je parle dans mon corps à ta parole,
c’est la matière même de ta chair qui entend
ma langue lui dire.


      LA FEMME SÉMINALE.

Dis à la vie que j’ai vécu dans l’animal à
double joie ! dis-le trois fois à ta vie d’animal, et
qu’elle le refasse !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Qu’avons-nous fait à la double joie pour
qu’elle ne nous éprouve plus ?


      LA FEMME SÉMINALE.

A triple joie, levons un verre vide et buvons
parce que nous avons mouru !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si vous aviez connu l’homme du Doublement, vous auriez connu l’homme à joie
double. C’est moi.


      LA FEMME SÉMINALE.

Recueillez la matière métrique !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Allélouyoc !


      LA FEMME SÉMINALE.

C’est ici réveiller-mourir.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Allélouyoc ! Allélouyoc !


      LA FEMME SÉMINALE.

Ici il est sorti par notre bouche d’amour un
enfant orificiel du trou un.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Et maintenant ? Et maintenant ?


      LA VOIX D’OMBRE.

Ces Enfants à même la Mort étendent leurs
chansons sur des fils tendus par de l’action
agie : devant l’assemblée des médecins du Ouitat, ils se réunissent pour se livrer à la séminalité profonde des noms ; ils livrent leur chanson
à la séminalité et se taisent profondément dans
leur bouche où ils livrent leurs chansons à la
séminalité.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Débarrasse-toi de toi ! une fois pour toutes
et pour de bon.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui. Vite fait et bien dit ! Une fois que j’aurai débarrassé mon corps du jeje, ce sera fait,
bien fait. Et je lui dirai : c’est ultra fait et bien
agi.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Au rendez-vous des aberrances terrestres,
tu ne m’as toujours pas dit quels sont les trois
ennemis de l’homme ?


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils parcourent l’espace qui est en espace
devant, en ânonnant la liste des trois ennemis
de l’homme : la Tubitude, le Nosologuiat, la
Ouivalgie – puissent les animaux les entendre !
Les entendant, l’Enfant Paralléloperplexe se
brise, Samson de l’Oulouvergne change son
axe de vue, le Docteur Perpétral dévie de sa
trajectoire, l’Enfant de la Clameur s’écarte ;
dans une autre pièce, le Fauteur d’Ombre
confond trois solutions ; Jean Polodie nie qu’il
parle.
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      LE BONHOMME DE TERRE.

Faites entrer maintenant en moi-même un
homme qui aime l’orifice, suivi d’un homme à
socle humain enfin, suivi d’un homme dont
aucun homme ne sorte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Jouez-nous la solennelle entrée de l’omnimal en tube vrai.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je suis porteur de mon tube de vérité à qui
je dis : « Qu’il passe maintenant en moi, un
homme qui n’ait jamais connu l’ombre d’un
homme. Quant à l’homme qui d’emblée a prétendu n’avoir jamais commis l’orifice, qu’il
sorte ! »


      LA FEMME SÉMINALE.

Mais vous personnellement, en tant que
personnage existant et succédant à un précédent, avec qui avez-vous commis l’orifice ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Avec mon père ma mère ma sœur son
gendre et ses beaux-frères, avec la pendule
sous la moquette de la figure en marbre du
chien en boule pendu dans l’escalier.


      LA FEMME SÉMINALE.

Taisez-vous maintenant car il faut offrir au
Vivant le spectacle du drame de notre tête,
pendue dans l’être, avec nos effigies l’une dans
l’autre, entrechoquées. Incarnation est ce mystère du ci-gît où il faut aller-et-partir de suite.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Au désert humain, oui c’est bien, le jour est
venu ; il est venu par notre oreille – et ainsi il
n’y aurait pas eu la sale incarnation pour nous
non plus.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils s’imaginent que le langage est notre premier corps, mais ne pensent pas un seul instant
qu’il délivre ; ils vont dans l’espace : il est en
quatre ; ils embrassent les bois. L’orchestre joue
la valse l’Éloquence suivie du tango Perdition.


      LA FEMME SÉMINALE.

Animal, comment te trouves-tu maintenant
en ta station debout ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ça va bien.


      LA FEMME SÉMINALE.

Et ton corps ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous sommes deux en nous-mêmes qui formons cette poussière dont le son est resté pour
parler.


      LA FEMME SÉMINALE.

Voici la seconde fois publiquement que votre
cadavre redevient soudainement la même chose.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Cette chair et moi, nous sommes un seul et
même repas : l’espace et le temps sont de la
matière d’ici, mangeons-en le contenant.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ici, ils entrent en silence dans le profond
silence humain et ils disent en silence que la
terre des mots est voici.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le bruit inhumain du temps est soumis à la
louange, quand Dieu le mange vite : ce qui
nous a été donné de comprendre dans le langage par notre seule intelligence, ce n’est que le
bruit de sa mâchoire.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Celui qui nous mange à grande vitesse, oui
ou non, est-ce le même que celui qui saigne et
qui pardonne ?


      LA FEMME SÉMINALE.

J’aime le soir quand tu dis : « As-tu fermé la
vitre ? as-tu pris possession du prunier ? as-tu
descendu les poubelles au poubellium ? as-tu
mangé mangerie ? as-tu dormu le dormiement ? »


      LE BONHOMME DE TERRE.

Alors que je me promenais seul avec mon
corps au travers de la mort, j’ai ressuscité en
parlant ; je me promenais au travers mon corps,
lorsque j’entendis Dieu lui dire : le verbe de
l’autre monde t’a vu et t’a fait. Non non : le
verbe de Dieu t’a prononcé. Non oui : aujourd’hui je viens d’arriver à la conclusion que la
matière de ma pensée pense à chaque instant
au trou de toute logique. C’est le contraire de
ce que dit ma bouche. Ma vie ballante a été
jetée à autrui ; et au bout d’une corde contraire
et circulaire maintenant où je pends, je me
balance dans ma bouche ouverte où je n’ai plus
soif de parler. Aujourd’hui je viens d’arriver. Le
réel est sans limite. Ma matière de ma matière
de ma matière de ma tête pense. Et c’est ainsi
qu’elle dit : « Voici votre cadavre ; nommez-le,
courageusement : mon cadavre. Mettez ce
corps d’écriteau. Et n’essayez plus d’y abriter
aucun humain pour qu’il y séjourne. » Je
déclare la mort : hypothèse du corps.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous allons faire maintenant hymne à la vie,
pour lui faire rendre sa vraie gorgée.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Demandez à notre corps de chanter qu’il
soit et à sa chanson de vérifier qu’il perpètre de
l’homme !


      LA FEMME SÉMINALE.

Amenez maintenant la vie comme dans un
grand sac, et dites « Oui-et-bien » car c’est le sac
humain.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Non non : mangeons-nous plutôt cette terre,
issue en notre tête, non de la pensée livrée à elle-même mais de sa lutte entre nos deux oreilles.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui. Au moment de sa disparition, nous
dirons à notre vie que nous allions en faire une
courageuse course en sac.


      LE BONHOMME DE TERRE & LA FEMME SÉMINALE.

Prions : « Enfants du Pluriel et de la Terre
qui allez maintenant entendre dans votre vie
fruit final – et vous, hommes, hommes : dans un
grand effort d’humanité, venez parvenir à réussir à plus vous retenir de continuer d’exister ! »


      LA FEMME SÉMINALE.

La scène a lieu devant l’autel de Portaison où
la pendaison définitive de l’homme par l’homme
vient d’avoir lieu ; prions.


      LE BONHOMME DE TERRE

La pantalation du réel est animée.


      LA FEMME SÉMINALE.

Prions.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Allumez la pantalurgie.


      LA FEMME SÉMINALE.

Prions.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Un enfant nous viendra du lointain.


      LA FEMME SÉMINALE.

Prions.


      LE BONHOMME DE TERRE.

L’homme reproduit l’homme jusqu’à mort
d’homme. Encore habiter pour toujours dans
quelqu’un est une vie lancinante !


      LA VOIX D’OMBRE.

La vie a lieu sur une scène éclairée comme
un berceau sans personne, où c’est comme si le
lieu où l’homme joue à l’homme était un lieu
destiné au corps de quelqu’un sans personne
dedans.

Et maintenant, au Policimier Stigmate de se
diviser ! à l’Enfant du Talon de tourner court !
au chanteur Chlodoacre d’écouter le chien
Turbulent ! à la Femme de Larque de sortir son
canif ! à l’Enfant d’Outreblanc de téléphoner
mentalement à sa sœur !

Au bord du Jourdain, Fanfan Lointain
répand du sang ; la Femme à la Fumigène
tourne dans la matière changeante ; l’Enfant à
la Un et à la Deux s’insurge ; l’Enfant du Trou
d’Vif se repent ; l’Enfant du Trou de Sapin se
pend.

Ils regardent l’équilibre du temps parcouru
depuis le début de leur conversation ; ils baptisent parties de l’espace les segments du temps ;
ils débaptisent et ils lavent tout ce qui est, ils
rebaptisent d’autres noms tout ce qui vient ; ce
qui vient, ils le continueraient sans fin, jusqu’à
ce qu’entre le chien Ultien, Un-et-Urien.

Le lendemain, ils se souvinrent de la pensée
de leur pensée, mais ils dormirent soudain de la
même dormaison et leurs cœurs furent soumis
à la même morsure. Ils partuirent partir-mourir
ensemble dans un autre endroit, puis revinrent
ici où vous les voyez dormir ni de dormition ni
de dormaison ni du dormement de la mort.

Ils figurent dans la chambre cruciale. Dans
une autre pièce l’Enfant Dubitatif se hisse pour
voir : Fantine double l’espace, la voix s’étend,
l’Enfant Éloquent s’immobilise ; au bord de la
Dranse, André Samson joue du triangle avec le
triangle ; le cycliste Dezuxe répand sa pensée ;
le long d’une rivière Nautique, une personne se
déchausse.


      
        
          VII
        

      

      LE BONHOMME DE TERRE.

Mère, d’où viennent les harbes ? Mère d’où
viennent les verbes ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Le verbe « ouvrir » vient du verbe « fermer » ; le verbe « avancer » vient du verbe
« demeurer assis » ; le verbe « marcher alternativement en jambant » vient du verbe « tomber
dans l’espace solidement attaché » ; le verbe
« parler » vient du verbe « s’être tu ».


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le verbe est blanc.


      LA FEMME SÉMINALE.

Appuyez-vous au tronc de ce sapin d’argent
puisqu’il neige.


      LE BONHOMME DE TERRE.

C’est ici, sous ce sapin noir, qu’il y a un an
j’ai pensé à me suicider en parlant.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le réel est ici marqué par une porte d’entrée écrite Entrez dans la réalité de la chose dite.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le reste de la réalité est taillé en cubes dont
les parties sont marquées en eau de la même
farine, si j’y suis ! L’Homme de Vif, vivant de
cette pancarte ici mimant moi-même, dit à
cette pancarte de moi-même : « Ceci disent les
gens : ils le disent et ils le font. Ils le font et heureux ils sont ; ils disent qu’il est l’heure qu’il
est. »


      LA FEMME SÉMINALE.

Et qu’est-ce qu’ils te disent, tes gens, à
l’heure qu’il est ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ils me disent à l’heure dite qu’il est l’heure
qu’il sonne ici. Telle est la chose comme je la
ressens profondément dans mon ressentiment.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous venez de nommer bon nombre d’apparences de choses qui sont comme des
tombes ouvertes devant le trou creusé devant
nous.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’éprouve exactement le contraire de mon
sentiment.


      LA FEMME SÉMINALE.

Toi donc aussi.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il est impossible que nous puissions nommer par des mots autre chose que des morceaux isolés par les choses dites ; puis elles s’en
vont.


      LA FEMME SÉMINALE.

Avancez-vous en face pour le dire devant un
mur où vous allez vous frapper la tête !


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils vont dans le derrière humain voir jusqu’au bout ; puis ils vont derrière le dedans-de-la-barrière pour essayer d’en savoir plus avant
de s’en aller. Ils veulent entendre le monde et
s’en faire une raison, mais ils n’y parviennent
plus. Ils s’échangent des paroles l’un l’autre.
D’autres vécurent, vinrent et se turent puis ils
virent qu’ils ne verraient personne vivant s’en
retourner.


      LA FEMME SÉMINALE.

Maintenant nous allons nous échanger nos
vrais trois corps l’un dans l’autre pour voir ce
qui se passe dans l’instant de cette soudainerie.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Toute syllabe que je te dis ne m’avance pas
toujours d’un son identique vers le sens d’un
mot. Et cependant, chaque mot que je te prononce donne à manger à ma bouche de sortie.


      LA FEMME SÉMINALE.

Et en cas d’action ? Si l’action venait à manquer ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

En cas d’action, nous mangerons les restes
de ce que nous avons dit. Peut-être que je quitterai ce monde sans m’en être sorti : mais en
tout cas, je ne vais pas m’en aller par le verbe
entrer.


      LA FEMME SÉMINALE.

Tu es comme moi : je marche dans l’espace
où je suis en face de lui-même, à qui je dis, où
que je sois : Jean Pourquoi, pourquoi l’espace
a-t-il été ici mis avant moi ? J’avance vers le
terme de ma chute ; je sais que le verbe être, à
chaque instant, vient d’être commis par ma
pensée : elle tombe, elle suit le sens dans son
sens, et elle s’en va. En voyant le monde à l’envers, je vais porter mes trois lèvres à ma bouche
incrédule.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Avez-vous vu sous ce sapin nu ce petit garçon de onze ans vérifier être à poil rouge ?


      LA FEMME SÉMINALE.

Les autres nous entendront en pensant que
nous sommes en souffrance parmi eux.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il nous a fallu écouter longuement dans la
mort pour entendre dedans, sans fin, sans
commencement, le début perpétuel de la présence de notre Dieu.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous allons faire maintenant semblant
d’être en esprits mentaux et en verbe terreux
et en tube lumineux.


      LA VOIX D’OMBRE.

Dans la pièce d’à-côté, Lionel entre dedans
sa propre pensée en animal masqué ; l’Oscillateur Jean Turbi s’imagine que le départ de
Mauricette a déjà eu lieu ; l’Enfant Germaticien devient deux ; l’Enfant de Néon s’épouvante ; l’Enfant de Monodie s’endort ; le siffleur Jean Amblique continue de siffler la suite
en si bref.


      
        
          VIII
        

      

      LA FEMME SÉMINALE.

Qu’est-ce que les « masques à âmes » ? qui
sont les « oraisons jaculatoires » ? d’où vient
la « Vénus à poil gris » ? Et pourquoi dites-vous que l’organe de la parole c’est la main ?
oui, vous, bonhomme de terre, qu’alliez-vous
faire en bas, à Occidorama ? Et où avez-vous
vu qu’il y a avait un magasin ici-bas qui s’appelait « Au confort humain » ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Une mouche bourdonnante, si elle bourdonnait à l’arrière de mon costume moisi et
de mon col sans coutures, j’en caresserais peu
à peu le pneu, le phare et le pourtour de ma
bicyclette à deux roues de marque Optimus.
Une plaque au burin y porterait gravé le nom
du vélocidododlérédopipède Nopel, ou de son
magasinier précédent : Joseph Moindre, à qui
mon père l’avait acquis par location tout en
pensant aux pieds-peints-du-mur qui représentaient des pieds peints, en beaucoup plus
maigre que des pieds ; les écrits cachés sous des
pierres n’étaient pas de moi ; mais les petites
autos dans le placard sont de madame Marullaz
et de son fils Didier ; les masques à âmes jaculatoires sont du Jambolûssaire Yves-Cyriaque
d’Yriaque. Et maintenant je vous le dis, je vous
le dis : « Qui fut la Vénus à poil gris ? »


      LA FEMME SÉMINALE.

Toujours, pourquoi dites-vous ? pourquoi ?
que l’organe de la parole c’est la main ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Par la veine humaine, la main séminale
s’exprime.


      LA FEMME SÉMINALE.

Et vous, bonhomme de terre, qu’avez-vous
dit, à Occidorama ? Et où avez-vous cru qu’ici-bas il y avait un magasin qui s’appelait « Au
confort humain – et c’est bien » ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

L’organe du langage, c’est la main ; la terre
des mots, la voici ; parce que le langage humain
est ramassé sur le sol.


      LA FEMME SÉMINALE.

Regarde par la fenêtre il y a un chien qui
dit : Ça va bien.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai regardé Plein tarif hier soir : il y avait un
bonhomme qui épelait le prénom de sa sœur
Elisabeth à l’envers ; pendant ce temps, en
Cisternie, les Narmiates soutenus par les
Catadres et les Garbonides exterminaient les
Boriqualouvres à coup de houba-houba ;
ensuite j’ai regardé Question sans réponse : il y
avait un bonhomme dont l’ossuaire avait été
fermé depuis onze jours. Regarde : la nuit noire
nous tombe dessus jusqu’au cou.


      LA FEMME SÉMINALE.

J’ai regardé La piste aux citrouilles hier soir :
il y avait un débat sur les enterrements de chiens
où une bonne femme avait pris un journaliste en
auto-stop à l’instant même où les septembriseurs
de Valvidrine s’acharnaient sur les Lapustres
avec une violence inouïe ; ensuite j’ai regardé Je
sors ma sœur où il y avait un bonhomme qui arrivait à déplacer son casque avec ses yeux. Va dire
aux enfants 1 et 2 que je les jette.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le temps que tu le dises, en Vulcide, les
Septimontains affamés ont décimé les Vilitiambaux avec une cruauté atroce.


      LA FEMME HUMAINE.

Retourne dire aux enfants 1 et 2 que l’heure
du repentir a sonné.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai regardé Ça change hier soir : il y avait
un débat sur les avoirs post-mortem où un
bonhomme en vain s’était plaint d’avoir effectivement rien reçu ; ensuite j’ai regardé Rendez-moi mon moi, puis Dites-le deux fois deux
fois où il y avait un cycliste dont la sœur était
devenue le frère par le tour d’un prodigieux
bistouri ! Pendant ce temps, en Orlugnie, les
Teûgles manquant de tout se sont vengés sur
les Pastrodons en les passant par le fil. J’ai
regardé Retenez-moi hier soir où il y avait une
table-ronde sur les canapés-lits où le cinquième bonhomme a dit qu’il avait vu plusieurs chiens-témoins. Ici, j’ai une douleur
dans un jambage.


      LA FEMME SÉMINALE.

J’ai vu Revenez demain hier soir : il y avait
un bonhomme dont le salaire avait été délayé.
Pendant ce temps, en Transgémiandrie, les
Polybritovitziens massacrent les Urminiates et
les Urlinimiates sans faire la différence. Ensuite
j’ai regardé Vivre avec : il y avait une controverse sur les suicides de chiens et une controverse sur les sentiments humains : un bonhomme qui en avait rencontré un autre portait
témoignage. Va dire aux enfants 1 et 2 que
nous allons les noyer.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je suis noyé par la vie bouillonnante. C’est
moi. Prends-moi un rendez-vous chez un
médecin profond. Ou pour les pieds. Va dire
aux enfants 1 et 2 qu’ils n’existent pas.


      LA FEMME SÉMINALE.

Maintenant, s’il fallait voir une chose, je lui
dirais : chose que je vois, je te dis oui et oui.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Vous le dites car vous êtes le corps de quelqu’un sans personne dedans.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui. Le corps dit que je suis autour de vous
maintenant, attablée et assise, pour écouter
ensuite par la pensée bouche émise ; mais je lui
oppose le murmure intérieur de ma propre
protestation rythmique.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils parviennent au point d’équilibre où l’espace est ouvert en quatre. L’action pleut. Le
Cycliste Dezuxe traverse la déraison ; le Mangeur Duodécimain entre dedans sa propre
chair ; l’Homme de la Pantalgie atteint son but ;
l’Enfant de Haute-Cisère crayonne ; les Enfants
de la Colère écoutent le vent ; l’Homme au
Carré boit une éponge ; l’Enfant Céladon
redoute d’avoir introduit une machine à
détruire l’homme ; l’Enfant d’Outrevif patiente
jusqu’à ce que l’Enfant de Sac se propose ; plusieurs personnes manquent et réussissent, manquent et réussissent le Numéro de l’homme.


      
        
          IX
        

      

      LE BONHOMME DE TERRE.

Quand j’étais enfant j’avais deux trous vainqueurs moi aussi, aujourd’hui j’en ai un à
moteur.


      LA FEMME SÉMINALE.

Ramassez cette pierre de maintenant – et
tournez-la en objet. Que veut-elle dire ? Jetez
cette pierre maintenant devant vous : soit jetez-la, soit reculez-vous d’un mètre !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Lorsque j’étais enfant, ce petit segment de
viande vivait de moi séparé : mais maintenant il
est réuni à ma tête qui pense. Ma main est reliée
à ma pensée par synapsiolles, fibrioles, lucidiges ; ma pensée est réunie à mon pied par un
croisement du cœur. Là est le cœur de la terreur.


      LA FEMME SÉMINALE.

Votre langue dont vous parlez, nous ne l’entendons déjà plus parvenue jusqu’à nous
presque en bas.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il y a une main en nous qui descend. Je vais
chercher la suite chez Jean Lassuite et dire à ce
que je dis que je vais dans des régions désertiques. Regardez cette main !


      LA FEMME SÉMINALE.

Elle est invisible, cette main. Vous ne pouvez rien prendre avec.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Maintenant : j’entre dans la partie de l’espace qui est en moi éclairée par la peau.


      LA FEMME SÉMINALE.

Non non : vous entrez dans la partie de l’espace éclairée par le maintenant présent : il est
devant, comme de la lumière contenue malgré
elle dans un endroit visible.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous entrons dans la partie de la lumière
qui est la peur.


      LA FEMME SÉMINALE.

Y a-t-il, sous l’espace, du visible non vu par
nous ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Mais si mais si ; mais non mais non.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous les aveugles, pouvons-nous voir le
noir ? Mais oui mais non.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Si la Parole entrait maintenant, et qu’elle
devienne vraiment, il n’y aurait plus d’espace
pour rien d’autre ici que la lumière de la
parole.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui, oui, oui. La troisième de nos bouches
est enfouie dans ce que nous avons entendu se
cacher à l’intérieur de nous.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Prononcez encore quelques mots avant de
leur lancer de la poussière.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils se meuvent dans le même espace que
celui où nous ne bougeons plus.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le propre du but de l’homme, c’est
de deviendre de l’homme multiplié par
l’homme.


      LA FEMME SÉMINALE.

Lorsque l’homme s’éloigne de l’homme et
de sa portée, il reprend conscience qu’être
homme est une maladie d’animal.


      LE BONHOMME DE TERRE.

L’homme est redevenu l’unique but du
bonhomme.


      LA FEMME SÉMINALE.

Homme est la plus petite porte offerte.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Tel est l’homme quand il est redeviendu
l’homme par l’homme, par faute d’homme.


      LA FEMME SÉMINALE.

Au lieu de vous mettre en boucle, pouvez-vous distinguer la lumière, la terre, la
matière, et la matière-de-l’air qui lui est
vivace ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Non.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui.


      LE BONHOMME DE TERRE.

La lumière est un corps subtil, prompt et
délié qui cause la clarté, qui éclaire, et donne
la couleur à toutes choses, qui rend les objets
visibles. La lumière passe sur la matière,
ainsi. Matière est le mélange de petites parcelles dont la liaison forme tous les corps.
Terre est un globe sublunaire créé pour l’habitation et la nourriture de nous et de nos
animaux. Terre se dit aussi de la substance,
de la matière dont ce globe est composé, dehors
comme dedans. Air est un élément liquide et
léger qui environne.

« Au bord du fleuve Imondre

Marchant dedans la pourpre

J’ai craché dans la soupe

Et pas voulu y aller. »


      LA FEMME SÉMINALE.

Dans ce lieu où Jean Quarante chante sa
chanson toute seule, il entonne en vain le
psaume 151.


      LE BONHOMME DE TERRE.

« Un abîme appelle le fond : j’ai mangé mon
frère pour être ; je l’ai crimé puis j’ai commis
mon repentir. Tu relèves ce qui est abaissé, tu
enfonces ce qui est exalté ! »


      LA FEMME SÉMINALE.

J’ai toujours mal supporté le fait qu’en français puisse être utilisé le je à la fois par moi-même et par plusieurs autrui.


      LE BONHOMME DE TERRE.

i non plus.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je n’ai jamais supporté d’être dite par ce
que je suis, ni d’avoir été faite par ce que je fus,
ni de devenir qui je serai, ni de dire à qui que
ce soit tu es, ni que tu dises ce que tu as été
lorsqu’il fut. Et toi ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Qu’entends-tu par toi ? Soit le je est à moi :
mais s’il est à moi et que vous vous l’utilisez,
vous n’en avez pas le droit !


      LA FEMME SÉMINALE.

Tais-toi. Ce n’est pas par le langage que
nous sommes ici vivants et creusés, mais par
l’espace qui nous supporte et qui est le temple
du temps ici par le présent creusé. Indiquez
maintenant aux animaux de reprendre du
monde ambiant et aux lumières de nous ouvrir
vue sur les yeux.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Reprenons de l’action et mangeons-la
matin, et avant tout oublions devant l’abondance de nos actes commis.


      LA VOIX D’OMBRE.

L’Organisme tangue ; s’ils devinaient qu’ils
sont, ils se situeraient bien au-dessous du crâne
d’Adam ; dans une autre pièce, l’Enfant Creux
voit sa pensée reprendre cours ; sous un valétudinier, l’Enfant de Viniviande s’arrache au
désastre ; sous un épicéa, le petit Tintin Doubiet
ramasse un ver ; l’Enfant Prénuptien arpente le
monde en deux directions ; l’Enfant Puant avale
son goûter ; le Creuseur de gestes contemple
l’acte réel ; l’Enfant Presque Parfait rêve qu’il
entreprend de chasser la mort et le corps qui
tombe à son image ; Jeanjean la Délivrance voit
que le théâtre n’est pas de lumière humaine ; le
Personnier Boum s’enfonce dans la neige ; l’Enfant Vénérien voit que c’est à sa chair seule que
la rigueur de la chair s’appliquait. L’Ours de la
Fiévraîne ne vous entend plus.


      
        
          X
        

      

      LA FEMME SÉMINALE.

Lorsque je me promène avec vous à mon
bras, tout en allant en parlant nous n’avons
plus l’impression de faire partie du même
promeneur.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il en est de même pour moi que je promène
en t’amenant là-bas.


      LA FEMME SÉMINALE.

J’éprouve ici que je ressens maintenant une
sorte de douleur de souffrance qui me fait
mal.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Lorsque je me promène au bord de vous,
j’ai l’impression de vous suivre sans me survivre. Maintenant je ressens une douleur également parmi le milieu de mes deux yeux.


      LA FEMME SÉMINALE.

Depuis combien de minutes nous poursuivons-nous parmi les secondes ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Dirigeons-nous maintenant vers cette table
de sortie, où l’on saura en s’asseyant à la chaise
si l’espace est encore soumis à la loi de la parallèle.


      LA FEMME SÉMINALE.

Je me demande si vous n’êtes pas une partie de moi-même que je détesterais, et qu’il me
faudrait malgré tout aider à en finir.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je ne supporte pas d’avoir perpétuellement
à traîner mon corps comme mon moi après
moi, entraîné dans le sens d’un poids allant de
là-bas à partir d’ici.


      LA FEMME SÉMINALE.

Dirigeons-nous maintenant vers cette
chaise où nous allons manger notre suite.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’aimerais mon corps enlever, pour voir s’il
est encore vidé par son creusement. Si l’on
était à l’intérieur d’un corps descendu, il irait
à partir de jusqu’où ? J’aimerais mettre
matière morte à l’intérieur de la vôtre, pour
voir par une preuve véritablement biologique
si c’est par un trou véritablement fait dans la
terre que nous sommes faits. En figure finale
de la vie, je dirai : « Je remis ma vie dans la
tête du pantin Assez-bien. » Ici je suis à l’abri
d’autrui.


      LA FEMME SÉMINALE.

Qu’apporterais-tu dans ton sac si tu en
possédais un ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Deuxièmement, j’y enfouirais toutes mes
pensées répandues parmi vous sur le sol.


      LA FEMME SÉMINALE.

Il arrive maintenant dans ce silence de la
pensée que la pensée se taise. Écoutons-la.
Mais dis-moi : qu’apporteras-tu dans ton sac, le
jour où tu y viendras ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ce sac contient : un jour, un ramasseur de
restes, un compteur de qualité, une quantitatrice, une divinitrice, un logoscope, un dépressiomètre, une camélémotrice, un raccourcisseur de temps vrai, un sociétoscope, un
abandunomètre, une salviatrice et une ouverture d’eau, la vectrice, le vecteur et son tuyau.
Oui, ce sac ne contient rien outre ça.


      LA FEMME SÉMINALE.

Ces objets n’ont pas à être ici ni nommés ni
étants ; ils n’ont pas à figurer ici parmi les êtres ;
ni à être, ici et là, clairsemés dans nos sales
parages d’ici-bas.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous sortons de nos vies par le trou du sable
et de la mort, même si cet échange de la vie à la
mort nous est indifférent.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils frémirent aussitôt de ce qu’ils avaient dit,
puis ils cherchèrent le langage et ne lui parlèrent
plus ; ils pressentirent chacun que chaque phrase
allait leur manquer, puis ils comprirent que la
parole leur avait été donnée pour entendre.


      
        
          XI
        

      

      LA FEMME SÉMINALE.

Liste des sentiments maintenant imposés
officiellement aux choses et liste des actions
ravalées par les gens, liste des gens et de leurs
choses dites, qu’ils auront sues, sur le pouce,
en appelant chaque matin ; liste des noms :
dire dorénavant non la « douleur » mais la
dadleu, non la « joie » mais la oyif, non le
« courage » mais le rurge, non la « patience »
mais calamon, non l’« étendue » mais la tempistre, non la « pendaison » mais le jugement
serpentin ; il ne sera plus dit non plus « avancer » mais jurjoindre ; non plus le « sujet »
mais jurjulphe ; non plus le « marbre » mais le
bonifasson ; non plus le « cri » mais l’urludubre ; non plus l’« exactitude » mais la
ouibre ; non plus le « balachu » mais le tabouret ; non plus le « uclotte » mais l’escalier et il
ne sera plus dit « ild » mais dit ; iser se dira
sera ; et il ne sera plus dit « et » mais a ; et il ne
sera plus dit « mais » mais saïsse. C’est-à-dire
que : A ténem iser tenem saïsse énem. Et il ne
sera plus dit « c’est-à dire-que » mais érec ridic
irde. Altim-trodec-élem-nisi-tradec, nar-esbivitchar-sédem-saïsse-érec-ridic-irde.


      LE BONHOMME DE TERRE.

La tête que tu portes – et ces idées que tu
viens d’énumérer et qui lui font honneur, elles
sont signe que le langage est aujourd’hui le lieu
de bien plus grand qu’une petite douleur passagère en nous.


      LA FEMME SÉMINALE.

Oui. La souffrance est la joie.


      LE BONHOMME DE TERRE.

La vie de notre langue est-elle d’origine ?
On peut se le demander, lorsqu’on entend ce
que vous prétendez. La mort-et-origine, ça
c’est d’la vie !


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils prennent part à l’entier soulèvement de
la terre et deviennent des gens féminins : les
gens sont murés, les objets sont mués ; ils pensent qu’ils sont à côté et chacun dans leur corps
mais ils furent enterrés ici côte à côte sur ce sol
où voici leurs tombeaux.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Lorsque nous mourons, je vous conseille
d’introduire vos langues dans vos bouches
avant la morsure que nous inflige la terre
pour faire vrai. Et surtout, lorsque nous ne
mourons pas de la mort, je vous conseille
moi-même de toujours finir par introduire en
vous les aliments à produire le décès des aliments.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vrais aliments sont les aliments à prononcer le décès des choses. Sinon, je vous aurais
toujours conseillé d’introduire votre bouche
par l’autre trou que la bouche.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Une bouchée de terre, maintenant que
nous touchons au langage par la véritable
oreille, est-ce maintenant une ration de
matière dont une seule pelletée est destinée à
nous suffire ? Terre ensevelie sous la raison,
auras-tu contre nous cent fois raison ? Ô
terre ? ô terre, terre, pendant que tu y es,
combien de temps encore seras-tu cette terre
pendant que tu y es ?


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils disent Sépulture de sépulture sans savoir
que c’est à la leur qu’ils prononceront ces
mots ; ils aperçoivent une sente… non ! une
scène perpétule où ils apprennent que leurs
esprits furent assoupis : mais ils allèrent au
vide d’eux-mêmes, là où Dieu leur apparut ;
mais soudain, au vide de l’espace ils ne crurent
plus.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Tu inscriras sur ma dalle, s’il te plaît : « Jamais
je n’ai connu la mort que de mon vivant. »


      LA FEMME SÉMINALE.

Où est ton cadavre ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Ici et là. (Il marche.) Mettre l’humanité sur
le sol sera notre prière. (Il marche.) Ici maintenant, Ici est ici épars. (Il marche.) Et maintenant ? (Il marche.) « Délivreur ! délivreur ? »
Dans mon oreille j’entends sifflement.


      LA VOIX D’OMBRE.

La Chose eut lieu vendredi bleu où j’entendis d’un seul tenant les cris des quatre-vingt-douze enfants vidant leurs clameurs.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Il me semble maintenant que je vois tout
comme si l’intérieur de l’espace était la voix de
la lumière criée.


      LA FEMME SÉMINALE.

Écoute comme l’espace n’obéit plus ici aux
dimensions reconnues ; écoute comme il est
reparlé en vrai, rejailli de tes gestes, à toi et à moi.

« Mouches dans le ciel, marchez loin du
nuage.

Chien qui aboie, ne bourdonne pas.

Terre qui êtes là, soutenez nos pas.

Herbes qui y poussez, surnagez, restez
vertes.

Personne qui passe, soyez la personne qui
passe.

Ombre pendue, ne dormez plus. »


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils sont ici dans la chambre séminale ; dans
une autre pièce, l’Enfant de Ouitante-cube se
ravise ; ailleurs l’Enfant de Pilouf s’écroule ; l’Enfant à l’Intérieur du Corps s’annonce ; les deux
ingénieurs Sandulphe et Nitron inaugurent le
commencement ; le professeur Frontispice ment ;
l’Homme du Ouitacier marmonne ; le Creuseur
Nécromant soutient le contraire ; la Magnicultrice vient et baigne dedans son propre sang ;
le Remplaceur du Trou par la Logique et
l’Enfant à la Diable soudainement se chamaillent ; l’Enfant-Oui s’assoupit ; la Madone des
Disproportions déconseille l’usage du couteau.


      
        
          XII
        

      

      LA FEMME SÉMINALE.

Nos paroles jonchent maintenant cet
endroit souillé par la pensée.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le sol du langage est atteint : la langue de la
terre est amenée maintenant prisonnière dans
ses liens ; répandue sur le sol, la voici.


      LA FEMME SÉMINALE.

Après vous, qui ramassera ces bribes de ce
que vous avez jeté ici et là ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Les ramasseront : le balayeur Nubresse de
Nubre, le balayeur Hirlippe d’Alban, le
balayeur Urglu de Glappe, le balayeur Urs de
Hurssier, le balayeur de la Peur. Ce dernier en
formera un bloc de poussière et le jettera à la
tête de la vie morte.


      LA FEMME SÉMINALE.

Le langage humain est en matière aujourd’hui.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Voyez : ils ramassent le langage inhumain
sur le sol et le mangent en le mélangeant ; ils le
ramassent, le mangent, humain et inhumain
– puis ils le tournèrent dans une chanson.


      LA FEMME SÉMINALE.

Que fait alors votre sœur à cet instant précis ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Mon frère, il parle en matière manipulaire
et ne comprend rien à son derrière.


      LA FEMME SÉMINALE.

Que fait alors précisément votre sœur à cet
instant précis ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Mon frère tendit visage à sa sœur jumelle
qui lui rendit sa pareille.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils quittent ce jardin ; ils quittèrent ce jardin.


      LA FEMME SÉMINALE.

Voici : le langage et son corps perdu dedans
l’air est comme de l’eau perdue dans l’habitacle de la mer.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Le langage ne portera plus en nous le son
de nos paroles désormais dites.


      LA FEMME SÉMINALE.

Nous formons un trou de matière rouge et
en poussière blanche et une boule manipulaire
dont nous n’avons nulle idée.


      LA VOIX D’OMBRE.

Ils oublièrent l’auberge de La Varniée, le
petit café Brusquet et la promenade des
fleurs tout le long des rives du canal de
l’Ourcq. On vous débarrassera du plancher
de ces gens, par abstention du son émis par le
monde que ces gens fréquentaient.


      LA FEMME SÉMINALE.

Es-tu de descendance terrestre toi aussi ?
Formes-tu la poussière rouge de la matière
humaine toi aussi chaque matin ? Viens-tu de
la parole ? Vas-tu vers la logique ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Oui. Tu vois que le langage maintenant a
son corps complètement nu et va dans l’écoulement du temps où tu viens de le dire.


      LA FEMME SÉMINALE.

Comment pouvez-vous agir en hommes,
vous les hommes ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Réconcilions notre corps avec le plancher.
Nous ne guérirons le sol qu’en lui joignant
plafond. Nous pouvons agir, oui, en nous
coupant les autres en deux. J’invente le
pluriel !


      LA FEMME SÉMINALE.

Comment parlerez-vous de la terre à la terre
qui vous parle ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

En expulsant la matière humaine par la
bouche nôtre : en soufflant par l’expulsion de
l’air.


      LA FEMME SÉMINALE.

La matière humaine qui sort de ta bouche
est-elle encore vivante ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Et toi matière, matière de toi-même, dis-moi
matière, si tu m’entends ! Quand je parle, je me
demande ici si c’est matière noire à voir, ou si
c’est carnage. Les sons, si je les émets, je n’entends plus.


      LA FEMME SÉMINALE.

Dites je !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je !


      LA FEMME SÉMINALE.

Ravalez je !


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’avale mon je.


      LA FEMME SÉMINALE.

Expulsez de la matière-homme !


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’avale et je mange le je. Je le vomis dans son
vacarme terrestre.


      LA FEMME SÉMINALE.

Expulsez de la matière humaine !


      LE BONHOMME DE TERRE.

Je lui dis d’aller à son anéantissement libre.


      LA FEMME SÉMINALE.

Vous n’êtes pas une personne faite de morceaux de peau de devant, tenant dans de la
matière humaine, mais vous êtes trois personnes dans la matière humaine, tournée,
durée, soumise au temps et stagnée, soumise au
temps saigné. Combien avez-vous de mains ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Quatre matérielles.


      LA FEMME SÉMINALE.

Pourriez-vous sans elles secourir vous, et
faire aller votre tête sans le marcher des pieds ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Oui oui, onze et huit !


      LA FEMME SÉMINALE.

Pouvez-vous prouver ici même que vous
êtes spécimen ou morceau de l’espèce humaine
que vous avez entendue ? Ou que vous lui avez
appartenu ?


      LE BONHOMME DE TERRE.

Nous l’avons fait, car nous le faisons devant
tous. Nous le pouvons devant les humains.
Voici le fait humain. Et nous sommes hommes
puisque nous pouvons apparaître encore
devant les hommes.


      LA VOIX D’OMBRE.

Au bord de la Versoie, l’Homme de Lumniborgne observe les gens ; le Danseur Rouge
Sang dessine d’un trait sans fin l’éloge de la
lenteur ; monsieur Mélotricide décide d’agir ; le
Manœuvrier Straboule s’étonne des formes de
l’une des trois paroles redites ; les Psaumistes
du repas de terre marchent sur le champ du
crâne d’action ; les Animistes décrivent une
cabriole-cabrade suivie d’une chute tourbillon ;
la Femme du Misanzoïque se rassoit ; l’Enfant
de Vengerie se rassied ; Jean du Pantalarmier
tranquillise son beau-frère ; Philomître et la
Femme d’Acier luttent contre les écriteaux
sanglants ; l’Enfant à l’Intérieur d’Homme
périt ; au bord du Nihil, l’Enfant sans langage
se souvient dans sa pensée du mot qui ne doit
pas être prononcé ; l’Enfant de la Déversière
sursaute ; l’Acteur Longis mesure ses actes ;
l’Enfant Multicolore s’effarouche ; l’Enfant
Phantalducien s’affole ; l’Enfant Péripultien et
l’Enfant Paraphulcien s’arment à sa recherche ;
dans une autre pièce, le Garagiste à chaud
triomphe ; la Femme au Geste chasse la mort ;
l’Enfant Pantomorphe barrit ; l’Enfant par Lui-même s’enfonce dans son propre sol ; l’Enfant
sans Choses bifurque ; les Mangeurs de Oui-da
comptent les cailloux ; l’Enfant Scénique s’en
va ; l’Enfant Semnate s’imagine ; l’Enfant Sépia
tremble ; dans une autre pièce, la Femme à la
Dubitative entend sa sœur respirer ; les
Hommes de l’Équipe Logique prient ; madame
Sperme pleurniche ; les Amoureux Simple et
Plusieurs acceptent ; l’Enfant du Vénédicité
retombe dans ses erreurs ; le Garçon Légiste
regrette d’être venu ; l’Homme sortant du
Tombeau s’éloigne ; le Petit Mortel se regarde
dans la glace ; l’Enfant Tarabustier aboie ; Jean
Théoïde se poignarde ; l’Enfant Trou & Sapin
correspond pour une fois à l’Enfant Trou &
Siam ; l’Enfant Social s’anéantit ; la Femme en
Matière morte ouvre en grand ; la Mère Monocorde volette ; l’Homme du Qualiatif s’en va,
l’Homme de Qualitatif revient ; la Femme du
Pausilippe voit tomber la nuit ; Jeanjean Carnulique s’entend murmurer ; le Déserteur
attend ; l’Enfant à la Triple Base écrit que le
messie c’est la parole ; Chlodoacre l’efface et
inscrit que l’organe du langage c’est la main ;
l’Acteur fuyant Autrui s’agenouille ; devant un
miroir, l’Enfant à la Séminalité reproduit le
corps à son image ; l’Enfant Hilarant veut utiliser une langue à détruire l’homme ; le fils
Métral réalise qu’il est là ; le Docteur Corpuscule et Léger demande sa route ; les objets se
taisent.


      LE BONHOMME DE TERRE.

Oui, si, et ainsi. L’énergie enfantine à la fin
est ici délivrée.


      LA FEMME SÉMINALE.

Pourquoi blêmis-tu ?


      LA VOIX D’OMBRE.

Le locassier puterle ; la coquelionne dandrule ; la bruse bibrionne ; la frousette lujarde ;
le huppelin asp’asp’ ; le féjard goguinne ; le
golion hulète ; la polypse ouinte ; le pétassier
carquignolle ; l’hypolobe frouit ; la vardasse
cyclauque ; le maliborche flûtiole ; l’ananthrope
maule ; le bouveron volute ; le rouart dondole ;
la dardlavelle ouaque-ouasse ; le muselin vandrille ; le tasson pataracte ; le gurgistre roulpe ;
le colopinge laute ; la vesque bronde ; la
virvorgne garglaube ; le lerme bubiarne ; la sulcidre liliopte ; le rible foucle ; le vandreuil
bargogne ; l’audouin circuinte ; le galoire
varvoisse ; le ficle pulpusse ; le loigre caquenafre ; la sarteugle hèfle ; la galaherbe bibe ; le
mulque traîche ; le fusier vurvule ; l’orinioque
souquetille ; le bouchelier strumate ; la barbusse clauquette ; le sangoptère salinasse ; la
nirpe teuple ; le scalive burle ; l’aincre alèphte ;
le croquin burdelle ; la ligouince dreugle ; l’auboque luliaude ; la potacre drâble ; la vuldraine
chirme ou coquarsse ; le lusipède husque ou
barinne ; le dodelique truterse ; la limpe dreille ;
la malve s’ébimbre ; l’obre tecte ; la sulebille
caquerulle ; le burbelot nasique ; la lantoupe
drodine ; le padastre fruserpe ; l’optongre
arche ; la vulandelle dardagne ; l’igouin afe ; la
vastioule trosque ; l’hycle crainquète ; la
liteigne dourdouce ; le transipotame vurme ; la
vivourne leint ; la galance crouble ; le mauge
valpe ; la busebouvre fuge ; la varvuste piorne ;
la hue loluple ; la burgelle gurgue ; la varlugne
hauve ; l’uble vurvusque ; le marguat roncle ;
l’agre feuble ; la dardaphe civre ; l’ourpre virvuscle ; l’ozondoir crinquille ; la liandre
cruèche ; l’ongrien patassonne ; la varmille sursuline ; le mulian vic-vroche ; le fontin éjandule ; l’épimandre louliarde ; le nolan chourchille ; la lugrette niqueniaule ; le cluan mirme ;
le dodeluphore catarapte ; le frimier ourge ; la
vengette fifrelouse ; la livelelle gurgumise ;
l’homme blêmit.
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